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Dans la solennité pascale, la 
Résurrection du Seigneur était la cause 
de notre joie ; de même, sa montée au 

ciel nous donne lieu de nous réjouir, 
puisque nous commémorons et véné-

rons comme il convient ce grand jour où 
notre pauvre nature, en la personne du 
Christ, a été élevée plus haut que toute 

l'armée des cieux, plus haut que tous 
les chœurs des anges, plus haut que 
toutes les puissances du ciel, jusqu'à 

s'asseoir auprès de Dieu le Père. C'est 
sur cette disposition des œuvres divines 
que nous sommes fondés et construits. 

La grâce de Dieu devient en effet plus 
admirable lorsque les hommes ayant vu 

disparaître ce qui leur inspirait de 
l'adoration, leur foi n'a pas connu 
le doute, leur espérance n'a pas 

été ébranlée, leur charité ne s'est pas 
refroidie.

Voici en quoi consiste la force des 

grands esprits, telle est la lumière des 
âmes pleines de foi : croire sans 
hésitation ce que les yeux du corps ne 
voient pas, fixer son désir là où le 
regard ne parvient pas. Mais comment 
une telle piété pourrait-elle naître en 
nos cœurs, comment pourrait-on être 
justifié par la foi, si notre salut ne 
consistait qu'en des réalités offertes à 
nos yeux ? 
Ce qui était visible chez notre Rédemp-
teur est passé dans les mystères 
sacramentels. Et pour rendre la foi plus 
pure et plus ferme, la vue a été rempla-
cée par l'enseignement : c'est à l'autori-
té de celui-ci que devaient obéir les 
cœurs des croyants, éclairés par les 
rayons du ciel.
Cette foi, augmentée par l'Ascension du 
Seigneur, et fortifiée par le don du 
Saint-Esprit, n'a redouté ni les chaînes, 
ni les prisons, ni l'exil, ni la morsure des 

MORTS : Colette DUCLOS, Jean-Claude BROUSTET,
Bruno LOURAICHI, Hélène BOUCHET.

 « Réjouissez-vous avec qui est dans la joie,
   pleurez avec qui pleure...» (Rm 12, 15) 

Au-delà
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18H30 Commission oecuménique diocésaine à Beaulieu
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bêtes, ni les supplices raffinés de cruels persécuteurs. Dans le monde entier, c'est 
pour cette foi que non seulement des hommes, mais des femmes, et aussi de 
jeunes enfants et de frêles jeunes filles ont combattu jusqu'à répandre leur sang. 
Cette foi a chassé des démons, écarté des maladies, ressuscité des morts.
Les saints Apôtres eux-mêmes, fortifiés par tant de miracles, instruits par tant de 
discours, avaient cependant été terrifiés par la cruelle passion du Seigneur et 
n'avaient pas admis sans hésitation la réalité de sa résurrection. Mais son Ascen-
sion leur fit accomplir de tels progrès que tout ce qui, auparavant, leur avait inspiré 
de la crainte, les rendait joyeux. Ils avaient dirigé leur contemplation vers la divinité 
de celui qui avait pris place à la droite du Père. La vue de son corps ne pouvait 
plus les entraver ni les empêcher de considérer, par la fine pointe de leur esprit, 
qu'en descendant vers nous et qu'en montant vers le Père, il ne s'était pas éloigné 
de ses disciples.
C'est alors, mes bien-aimés, que ce Fils d'homme fut connu, de façon plus haute et 
plus sainte, comme le Fils de Dieu. Lorsqu'il eut fait retour dans la gloire de son 
Père, il commença d'une manière mystérieuse, à être plus présent par sa divinité, 
alors qu'il était plus éloigné quant à son humanité.
C'est alors que la foi mieux instruite se rapprocha, par une démarche spirituelle, du 
Fils égal au Père ; elle n'avait plus besoin de toucher dans le Christ cette subs-
tance corporelle par laquelle il est inférieur au Père. Le corps glorifié gardait sa 
nature, mais la foi des croyants était appelée à toucher, non d'une main charnelle 
mais d'une intelligence spirituelle, le Fils unique égal à celui qui l'engendre.


